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Eléments 
d’introduction



Le genre : une construction sociale

Margaret Mead (1928) : 
analyse des « rôles sexuels ».

Simone de Beauvoir
(1949) : Le deuxième sexe, 
distinction entre le sexe 

biologique et le sexe acquis.

Ann Oackley (1972) : Sex, 
Gender and Society, propose 

le terme gender afin de 
distinguer sexe donné 
biologique et le genre 

construit social évolutif.



Le genre : une construction sociale

Joann Scott (1988) : « le genre est un 
élément constitutif de rapports sociaux 

fondés sur des différences perçues entre les 
sexes, et le genre est une façon première de 
signifier des rapports de pouvoir », c'est-à-
dire « un champ premier au sein duquel ou 
par le moyen duquel le pouvoir est articulé ».

Françoise Héritier : Indissociable d'une 
hiérarchisation entre tâches nobles et 

communes, la division des rôles sociaux 
masculins et féminins, fidèle au mythe grec 

d'Hestia et Hermès (la femme à 
l'intérieur/l'homme à l'extérieur du foyer), 
conduisit à une « valence différentielle » des 

sexes universellement établie.



Le genre : une 
construction sociale

• Construction sociale des rôles et statuts 
des hommes et des femmes et ensemble de 
« rapports de pouvoir organisant une 
bicatégorisation hiérarchisée entre le 
féminin et le masculin » 

(Bereni et alii, Introduction aux études de genre,
2009).



Stéréotypes de genre… à défaire
• … prédispositions féminines ou masculines supposées naturelles.

• Il est souvent difficile de déterminer si un comportement est lié à des 
injonctions et des normes sociales, à un choix individuel, ou bien à un 
« faux » choix consistant en réalité à « faire de nécessité vertu », 
comme le note Pierre Bourdieu dans La Condition masculine.



Stéréotypes de genre 
domestiques
• Le sourire

• L’âge

• Les vêtements

• Le produit multitâche

• L’effort

• Les pouvoirs

• La magie…



La place des femmes dans les espaces
publics : 
Où ? Combien ?

Images issues des publicités Nespresso en 2009 et 2022



Intersectionnalité ?
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« L’intersectionnalité est bien sûr contextuelle : les analystes ainsi que 
les militantes et militants ont donné à l’intersectionnalité la forme qui 
permettait de mettre au jour et de combattre les dynamiques de 
pouvoir et d’exclusion parfois dissimulées ou marginalisées sur le 
terrain social. […] Différentes disciplines peuvent élaborer, et 
élaboreront certainement, un ensemble de méthodes analytiques 
adapté à leurs pratiques établies, sans toutefois qu’aucune de ces 
méthodes soit jamais considérée comme le standard principal de 
l’intersectionnalité. » (Crenshaw, 2016 : 49-50)

Kergoat, en identifiant la nécessité dans l'utilisation du concept de 
rapports sociaux «d'être toujours très attentif à la façon dont les 
dominés réinterprètent, subvertissent le sens des catégories » (Kergoat, 
2012, p. 136) permet deux choses : de ne pas «réifier lesdites 
catégories» (Kergoat , 2012, p. 136) mais surtout « de parler de « 
sujets » qui, tout à la fois, sont agis par les rapports sociaux mais 
également agissent sur eux, en construisant, tant individuellement que 
collectivement, leur vie à travers les pratiques sociales » (Kergoat, 
2012, p. 1 06).



L’espace public
• Le terme d’espace public désigne généralement les lieux que le public 

fréquente, indépendamment de leur statut. […]

• Les espaces publics font l’objet d’une idéalisation importante dans les 
sociétés occidentales, si bien qu’ils sont souvent considérés comme 
un « espace vertueux de la citoyenneté, porteur intrinsèquement des 
vertus de l’échange interpersonnel » (Lussault, 2001) […] 

• un lien fort entre la crise des espaces publics et celle de la vie 
collective et de la démocratie (Tomas, 2001). 

(Fleury, « Espace public » Hypergeo.eu)



Le genre, l’espace public
• « L’intérêt du genre, lorsqu’il est considéré comme une catégorie 

relationnelle, est de montrer que l’espace urbain est le produit de la 
relation entre masculinités et féminités (et pas seulement entre hommes 
et femmes), ce qui suppose l’examen des espaces physiques mais aussi 
symboliques et politiques que les femmes et les hommes, compte tenu de 
leurs positions respectives, reproduisent et même façonnent des espaces 
différents mais, en même temps, des espaces marqués par les inégalités.»

(Mosconi, Paoletti, Raibaud, « Le genre, la ville », Travail, genre et société, 
2015)



Le genre, la ville et… 
le temps
• « Il n’est d’ailleurs pas anodin de relever que la 

question du temps des villes a quelque peu 
disparu de l’agenda politique au moment 
même où commençait à s’y inscrire la 
problématique de l’occupation de l’espace, 
comme si les questions d’espace et de temps 
peinaient à cohabiter »

(Mosconi, Paoletti, Raibaud, « Le genre, la 
ville » Travail, genre et société, 2015). 



Gender mainstreaming ou 
l’approche intégrée du genre
• Le gender mainstreaming est fondé sur le développement des 

capacités d’évaluation des pouvoirs publics en ce qui concerne les 
situations vis-à-vis desquelles ils souhaitent agir (capacité d’analyse), 
les politiques qu’ils souhaitent mettre en œuvre ou ont mis en œuvre. 
En cessant de considérer la population comme un groupe homogène 
auquel les politiques s’appliquent de manière uniforme et en tenant 
mieux compte des besoins et des attentes des citoyens, le gender
mainstreaming contribue en effet à renforcer l’efficacité et l’efficience 
des politiques.



Donc… le droit à la 
ville
• « Le droit à la ville ne se réduit donc pas à un droit 

d’accès individuel aux ressources incarnées par la 
ville : c’est un droit à nous changer nous-mêmes en 
changeant la ville de façon à la rendre plus conforme 
à notre désir le plus cher. C’est en outre un droit 
collectif plus qu’individuel puisque, pour changer la 
ville, il faut nécessairement exercer un pouvoir 
collectif sur les processus d’urbanisation » 

(Harvey, Le capitalisme contre le droit à la ville, 2011).



Chaînes de 
déplacement



Odonymie
• Die (Drôme) : Répartition des voies 
portant un nom de personne et les 
représentations.



La ville : par et 
pour les hommes

Une construction politique androcentrée

Un urbanisme genré, voire sexiste

Des comportements individuels et collectifs masculins 
dominants, expression d’un patriarcat ancien et bien installé.

Réduction des périmètres de circulation « autorisés » aux 
femmes…

L’invisibilisation des femmes (art statuaire ou noms de rue…)

Répétition et reproduction des stéréotypes de genre et des 
rôles attribués.



Rappels
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Le genre est un rapport 
social… parmi d’autres, 

avec d’autres. 

Le genre est un rapport 
social et spatial.

Le genre est un rapport 
social et spatial hiérarchisé.

Le genre est un rapport 
social et spatial hiérarchisé 
entre ce qui est de l’ordre 
du masculin et ce qui est 

de l’ordre du féminin.

Ce n’est pas fixé, c’est en 
processus.

C’est un régime politique 
inégalitaire discriminant 

interagissant avec d’autres 
régimes politiques 

inégalitaires discriminant.



Démarche 
méthodologique



Résumé des pratiques 
méthodologiques effectives de 
travail de 2014 à 2019



Observations
Travaux menés à Gennevilliers (Hauts-de-Seine), Lille (Nord), Paris, 
et Lalevade-d’Ardèche (Ardèche).

Centres commerciaux, terrasses, lieux sportifs publics…



Lieux cités par les femmes                                                Lieux cités par les hommes

43 % des femmes mais seulement 3 % des hommes citent les commerces dans leurs espaces fréquentés



Prendre sa place dans 
l’espace urbain…



Prendre sa place 
dans l’espace 
urbain végétalisé…



Transformation des 
pratiques des 
espaces publics à 
partir d’exemples 
de jardins partagés



Déambulations nocturnes : visite de 
quartier



Balade à vélo et à 
pied



Déambulations 
nocturne : carnet 
de voyage



Nuit de la géographie : 2e édition



Et pour vous, la nuit c’est comment ?



Le rapport à la nuit

Exclusion et inégalités ne sont pas présentes 
tout au long de la nuit. Il y a des temporalités 
dans la nuit ? L’intérêt des études sur la nuit, 
est son pouvoir « révélateur » de situations 
présentes le jour. La nuit les révèle et les 

rend plus criantes. 

La nuit est un espace-temps avec ses propres 
codes, “modes d’emploi”, en fonction des 

contextes socio-économiques et urbains. Le 
degré de connaissance de ces codes (un 

apprentissage) et la familiarité de l’espace 
urbain nocturne (son quartier par exemple), 

sont des facteurs qui permettent à des 
femmes gennevilloises de déclarer ne pas 

avoir peur dans leur ville. 



Eclairage public : genre et 
préservation de la biodiversité en 
ville, un nouveau conflit d’usage ?
« Il y a la question de l’éclairage, ça c’est un 
sujet. Il y a une lutte, enfin il y a un conflit 
d’usage. Parce que il y a un besoin d’éclairer 
pour les personnes, et pour les femmes, par 
rapport aux peurs, la nuit et tout ça mais il y a 
aussi les oiseaux, les cycles des oiseaux. Je me 
suis dit alors là ok, c’est un sujet. Parce que 
qu’est-ce que l’on privilégie, la temporalité 
des oiseaux, ou la circulation de chacun et 
chacune. Ça c’est un exemple concret, moi je n’y 
avais pas pensé » (Chargée de mission égalité 
femmes / hommes entretien enquête Les 
Urbain.e.s, avril 2016)



L’autre lieu 
politique…
• Toilettes publiques : Aire d’autoroute, 
Boulogne-sur-Mer,      Théâtre de Rouen…
• Questions : la surface dédiée, la gratuité de 
l’espace public, la mobilité…



Gennevilliers, place Jean Grandel, jour de marché. 5 femmes, 13 hommes 



Parc Suzanne Lenglen – Paris 15e arrondissement

4 femmes 10 hommes, 3 femmes



Lalevade-d’Ardèche – le pumptrack (25 hommes, 8 femmes)



Méthodologies de comptage et 
d’analyse de l’occupation de 
l’espace sur un pumptrack





Penser la concertation en mixité



« Elle l’a 
bien 
cherché! »
Les violences physiques 
faites aux femmes le 
sont majoritairement de 
jour, au domicile, par 
une personne proche.

Pourtant…



Etre et rendre visible…
• Intervention des Plastikeuses (collectif d'artistes) 
devant un supermarché à Gennevilliers dans le cadre de la 
journée contre les violences faites aux femmes (janvier
2016) © Les Plastikeuses.

• Représentation de Mademoiselle (compagnie Jeanne 
Simone) dans le quartier du village à Gennevilliers en 
avril 2015. https://nathalietiennot.com

/



Pistes de 
réflexion



Signalétique











Rez-de-chaussée / Perrine 
Rivain (architecte)
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La rue en 
relation / 
Juliette Luans 
(architecte)
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Le chantier 
/ Tom 
Morlé-
Devès 
(architecte)
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Rendre compte publiquement



Les Urbain.e.s (Gennevilliers)
Carte de Chloé Mercier (2018), carnet de 
voyage et théâtre. (2014-2020)



Publications
• Luxembourg Corinne, Labruyère Damien, Faure Emmanuelle, (2020) Les 
sens de la ville : pour un urbanisme de la vie quotidienne, Ed. Le Temps des 
Cerises, Montreuil, 500 p.

• Luxembourg Corinne, Messaoudi Dalila, (2017) Genre et politiques urbaines : 
regards sur les inégalités hommes-femmes en ville, Géocarrefour, février.
• https://geocarrefour.revues.org/10020

• Faure Emmanuelle, Hernandez-Gonzalez Edna, Luxembourg Corinne, 
(2017) La ville : quel genre ? L’espace public à l’épreuve du genre, Ed. Le Temps 
des Cerises, Montreuil, 300 p.

• Le site internet des urbain.e.s https://urbaines.hypotheses.org
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